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rus de toutes parts pour vénérer le très Saint-Suaire de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ et l’ardeur avec laquelle se sont accomplies, 
sous toutes les formes, les manifestations publiques de la foi qui 
est profondément empreinte dans les cœurs. En effet, les marques 
■de foi et de piété contribuent à nous faire espérer qu’il plaira à 
Dieu, dans sa clémence, d’accorder aux populations italiennes des 
temps meilleurs.

“ Ce serait en vain que l’on travaillerait A obtenir la concorde 
en négligeant la religion, sans laquelle il est inévitable que la jus­
tice vienne A manquer et que tout droit soit méconnu. C’est A 
<;ela que tendent, en vérité, Nos exhortations et, afin que cette 
vérité soit hautement reconnue de tous, Nous adressons A Dieu 
de continuelles et suppliantes instances, inspirées par l’amour que 
Nous portons A Notre patrie.

“ En attendant, en témoignage de Notre spéciale bienveil­
lance et comme gage des dons célestes, Nous vous accordons la 
bénédiction apostolique A vous et A l’archevêque de Verceil ainsi 
qu’aux évêques suIfragants de vos provinces ecclésiastiques, A 
votre clergé et au peuple fidèle.

“ Donné A Rome, près de Saint-Pierre, le 13 juin 1808, de 
Notre Pontificat la vingt-unième année.

LÉON XIII, PAPE.
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IX—RAISON DE CIRCONSTANCE

A l’aide de quelles formules les agents directs ou indirects de 
la secte ont-ils réussi A s’emparer d’une bonne partie de l’opinion 
en faveur de leur œuvre ténébreuse ? VoilA ce qu’il nous reste A 
élucider.

La première, cjlle sur laquelle ils appuient le plus volontiers, 
précisément parce qu’avec son protéisme, elle s’adapte A tout ce 
qu’on veut, sans rien livrer du dessein poursuivi, c’est le besoin 
de donner A nos populations une instruction pratique. Cette for- 
in ule-1 A, c’est le gros canon des réformes du même genre poursui­
vies par la secte, dans tous les pays du monde où l’opinion n était 
pas encore assez mûre pour qu'elle démasquât hardiment ses bat­
teries. Que de victoires l’association néfaste née du souffle de 
l’enfer ne lui doit-elle pas, partout où la crédulité humaine, mal 
protégée contre les inspirations mauvaises par suite de l'affaiblis­
sement de la foi, s’est laissée prendre A cette embûche où un peu

(1) Voir, pour dernier article paru, Vul I, page 367.


